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SE. FE FONC TI o NNAIRE. : Une di ee 


de t& pengée libertaire, et 80- 


ET L'HOMM RE dede Des ne 


qu'elle charge les individu de prendre sur 


eux-mêmes, comme garantie de : liberté, ce qu'ils croient nécessaire de faire, et de 
le réaliser dans toute la mesure du possible, En ce sens, la liberté est liée à la 


responsabilité active de chacun, elle est: inséparable de la notion du devoir, de l'ini- 


tialÿys, de la vigilance, de l'action individuelle et coordonrmée, Mais on aurait bort 


de croire qu'il nes agit que d'un principe moral,. ou philosophique et &bstraît,Il s'a- 


git, pour le moins dans une re mire de la ras indispenséble dé succès dar 
la vie des coïlectivités, : 


Un des plus grénd danger de notre époque, et qui < ES à leur insu, une im 
mense quantité de gens, c'est le remplacement de ces activités, de ces efforts volon= 


taires et doordonnés des hommes par la mchinerie bureaucratique et impersonnelle, Nous 


sommes à l'ère des organisateurs, et les organisateurs - ihfime minorité de la populea- 
tion-, font profession de penser et de vouloir pour no, Parmi eux, figurent en pre 
mier lieu’ ceux qui composent les administrations publiques, du haut en bas de la hié - 
rarchie d'Etat, Et insensiblement, la loi naturelle du moindre effort aidant, on hab is 


» 


tue les gens à laisser. faire, à ne rien faire par eux-mêmes, à se ane pod 
Le mal n'est pas seulement la dégradation de l'individu, de tous les itdividus, 
C'est, à la longue, l'inefficæité des mécanismes qui ñe peuvent remplacer l'action, 
l'activité; le dynamisme créateur de l'ensemble des hommes, 
Prenons le das concret qui nous suggère aujourd'hui ces lignes; celui du progrès 
indisc uteble de l'Eglise dans la vie sociale contemporaine, En France, pour restrein- 
dre à ce pays notre analyse, pendant longtemps les instituteurs furent, locaïiement , 


contre le curé et la tradition obscurantiste du village, les agents du laïcismé, du Ti 


Béralisme, du progrès humain, Ils eurent un succès indénishle, Mais l'Eglise s'est ré- 
organisée, et, en ce moent, ellé livre combat à la laïcité représentée par l'Etat, Et 
le curé a pris de l'avance sur l'instituteur, 


Est-ce parce que, comme .n3u8 ‘le disait un jeune camarade, les ORNE actuels 


n'ont pas une formation suffisante? Nous ‘ne le croyons pas, Ceux de la fin du siècle 
dernier et du commencement de celui-ci n'étaient pas toujours des lumières, Mais d'a- 
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bord, la qualité de l'ädvyersaire était beaucoup moindre que celle de maintetant, Ensui- 
te, un fait mouveau, d'importance souvent désastreuse ‘autant qu'inattendue : ce sont 
les institutrices qui, de plus en plw, envahissent l'enseignement, et presque toutes, 
ou parce qu'elles sont oroyantes, ou perce qu'elles sont indifférentes devant la lutte 
sociale, ne se soucient guère de se battre pour la laîcité, Ajoutons qu'il est moins 
dans la mature de la femre quedans celle de l'homæ de livrer semblables combats, 

À cela se joint un facteur peut-être plus important encore +: l'immense m iorité 
dés homme 5 de gauche, moins les libertaires, ont abandonné à l'Etat, aux services de 
l'Etat, la responsabilité et le'poids de la lutte, On a,de plüs en pius, les bureaux, 
lés rouages administratifs, à l'échelle départem ntale et locale, d'un grand nombre 
d'activités devenues des fonctions professionnelles, et le bureaucrate remplace de 
combattant, | 

Tandis que l'Eglise non seulement mobilise ses prêtres, formis pour le combat 
plus que pour la professions elle mobilise encore ses combattants laïcs qui consti — 
tuent des associations de toutes sortes, et qui complètent, par de multiples activi- 
tés publiques et privées, ce que font les membres du clergé et lesbrdres religieux, 


L'Eglise fait appel à chaque homme, à chaque femme, qui croit et qui veut agir, 
Elle suscite leur action, leur enthousiasme, : leur dévouement, dans toutes les sphères 
et sur tous les sujets, À trèvers le pays, et à travers bien d'autres rgions du glo- 
be ( il n'est que voir ce qu'elle a fait et fait en Afrique ) des missions, des acti- 
vités de toutes sortes, qui prennent les individus, mobilisent souvent en eux le msil= 
leur d'eux-mêmes, pour s'occuper de l'enfance, de ‘a Jéunesse , des vieillards, des : 
malades, des ‘infirmes, des pauvres, des misérsbles, . des sinistrés, dés questions 30e | 
lôires, de' l'énscignement supérieur, etc, Les conférences, les congrès, les journées 
d'études où l'on sondéè les problèmes de la délinquance, de la pre-délinquance, des 
populations coloniales, des oeuvres missionnaires sont ‘innombrables, Et l'on y trouve, 
à côté des spécialistes qualifiés, du professeur, de l'instituteur, du prêtre ; les 
militants laïcs et les militantes, possédés, souvent très noblement, par leur mission, 


Contre él nsoinérie de l'Etat, le travail bureaucratique sont battus d'a — 
vance, La hiérarohie ecclésiastique, déjà fort bien préparée sur tous les problèmes 
de notre époque, lance des dizaines, Sinon des centaines de milliers d'homres et de 
Femme s au combat, pour toutes sortes d'activités humaines dont les bénéficiaires im- 
médiats vont en proportionss croissantes, Ainsi, l'Eglise est én train d'avancer 
sur l'Etat, car ses ennemis se sont desintéressés dù combat où l'homme est irrempia- 
cable, AE Fr MR MARS AA Ve | 
Il faut revenir , n'en déplaise aux: suppôts de l'étatisme, à l'homme, aux hom- 
nes lancés à la lutte avec leur volonté, leur sensibilité, leur intelligence activé, 
leurs valeurs diverses, À l'apostolat contre l'apostolat, Car, hetreusement pour l'es 
pèce humaine, la règlementation et 18 bureaucratie ne pourront jamais, même si elles 
défendent les causes les plw nobles, remplacer les élans du coeur et le dévouement 
des hommes, | SARA TE AU Ra DRAM n D Ye 
| ddu 8, L 


avec notre dernier 
HiFPRE Aide a 


NOUS AVONS ATTEINT QUATRE ANS D'EXISTENCE, .ET LES CAHIERS DU SOCTALISMR LIBTR.. 
TAIRE SONT MAINTENANT ENTRES DANS LEUR CINQUIEME ANNTE. 


NOTRE EFFORT N'A PAS ETE INUTILE, ET NOUS POUVONS, SANS VANITE, EPROUVER QUEL 
QUE SATISFACTION, NOUS LE CONTINUERONS EN NOUS EFFORCANT D'ELARGIR LE CHAMP DE 
NOTRE ACTIVITE, MAIS NOUS AVONS BESOIN DU CONCOURS DE TOUS ET NOUS COMPTONS 

| SUR CHACUN DE VOUS, 


ne 2 on 
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Les blousons nhrbe ut ont fait leur appa- 
FF) Ci (> a rition.en France, posent à bien des gens un pro . 
.. blème inattendu, On parle du. mal de 12 jeunes 
se, on sé penche sur les assaillants et les sa. 
diques imberbes, on analyse les cases psychologiques, familiales, sociales, de ce 
phénomène inqüuiétänt Et l'on ne sait que faire, Les uns préconisent une fermeté’ bru= 
tale: d'autres vont chercher les conditions de la vie familiale, Et les ‘gens d'Eglise, 


tout en mentionnant ce dernier facteur que nous ne pouvons ignorer, invoquent l'ebsen- 
ce d' éducation religieuse et de la oraintede Dieu, ; 


Commençons par dire quelques mots sur ce ME IX nteut pas absolu - 
ment faux que Les eREenLe, et les jeunes ayant reçu üne éducation morale basée sur 
des préceptes de la relision soient, plus que ceux n'ayant pas recu d'éducation ‘du 
tout, moins enclins aux débordere nts de la bestialité humaine, Du point de vue compor« 
tement avec ses semblables, l'iportant est que l'individu respecte les droits, la 1i- 
berté et la vie des autres, Et il est préférable'que cela soit au nom de 18 religiowm 
plutôt que le contraire ait lieu mon au nom de l'irréligion, mais de la liberté . de 
tout faire, y compris le ml, 


Cette concession faite par PAT d'objectivité, nous devons bien constater que 
l'effondrement moral d'une partie = minimes de la Je unéss e française, espagnole, ita- 
‘lienme, anglaise, australienne, polonäise, russe, et d'une partie plis importante de 
la jeunesse suédoise et nord-amiricaine se produit dans une époque où le ralliement 
aux églises dominantes s'est précisément accru, Et l'on ne voit pas jouer l'influence 
de la religion, Nous ignorons quel est le pourcentage des jeunes délinquants qui, en 
France, ont fait ou n'ont pas fait leur première communion, dont les parents vont à 
la messe, se sont mariés à l'église et font baptiser leurs rejetons, Mais noûs ni qui 
très surpris que Presqus:oussoient nés et aient ét élevés dans des foyers "mal pen- 
sants", Toujours est-il que, aujourd'hui mêre, la mjorité des socialistes et un grand 
nombre de communistés fomt bénir leur union nuptiele et envoient leurs enfants sur les 


… Fonts baptismaux, L'église catholique, nous l'avons déjà dit, a repris du poil de la 





“bête, ce qui ne senb! Le pas. Jouer beaucoup sur l'amélioration des moeurs , 


En Angleterre, en Suède et aux U,S,A,, le cas est plus patent encore, Voilà des 
pays où l'on croit en Dieu comme on reépire, où un athée est an animal rare souvent 
digne d'être montré du goigt, Ce qui n'empêche que, surtout dans les deux derniers, 
la crise de la jeunesse soit un des dangers les plus graves apparus contre le stabili 
té sociale, 


Nous ne prétendens pas tracer un parallèle arbitraire ou établir une corrélation 
entre ces deux faits, Nous pouvoñs simplemént dire que sans doute la religion, qui a 
été, dans certaines périodes de l'histoire "pagifique" des péuples, un facteur moral 
influençant leur conduite - becucoup plus que ne l'a fait l'Etat- semble jouer de 
moins en moins maîinterm nt, Ce qui 8 ‘explique principalement: par Î: atténuatiér’i ou la 
disparition du nysticieme, de la foi religieuse, de lä croyance en la justice immanente 
diun être suprême à l'affût Ge nos.moindres incartades et placé au coeur d'un moncs 
céleste que les ti Es géants et les spouniks ou les discoverers ne rencontrent 
nee part... : Does 

x x ne Ur APRES te | 

Mais il est des problèmes plus profoncs, La surprise de l'honmête homre moyen, . 
du moraliste, du pédagogue, de l'idéaliste devant le déchaînene nt de cette jeænesse 
en rut d'exactions s'explique par uï certain nombre d'erreurs dans lesquelles on. a : 
longtemps vécu, Les philosophes libéraux, les humanistes, les pionniers de l'avenir 


se 











du siècle passé er catessé un rêve es professé une Foi. Pour eux, l'humanité ( qu'ils 
né voyaient, Hélas, qu'à travers les mtions de 1' Occident européen et les Etats-Unis 
d'Amérique % poursuivait un progrès ündéfini et inéluctæble, D'étape en étape, elle 
allait vers le mieux. Chaque pas en avant était le prélude. d'un autre pes, et l'horizon 
se présentait sous l'aspect d'u radieuse aurore, Ces étapes, âes progrès, ces pas en 
avant représentaient à la fois la disparition des tares ancestrales ‘qui ne devaient ja- 
mais revenir, Le bien chessait où tüait : Le” mal -en se développant, D'autre part, on É— 
tait convaincu que les comportements antisociaux, les manifestations de brutalité ré- 
sultaient avant tout, sinon exclusivement, de l'ignoramce, de 1a misère, du manque d'- 
instruction et d'éducation des peuples, Ajoutez la croyance en l'égale possibil té in- 
_tellectuelle des: horre.s. qu'une société me illeure prouverait. en- donnant à voué un même 
accès à la. culture, D DS AUX SES Dans 


té manquait. lors Hi aanaes d'histoire, de Sodiologle, de reybhé loge, 
de biologie qui sont. venues . mieux éclairer notre lanterne, Depuis, nous ayons appris 
bien des choses, 


Par: énsupie : = ét ceux qui n'étaie nt pas des illuminés Île sevaient:, que. 46 pro- 
grès de l'humanité n'est pas fatal, Mais encore celui de la partie de l'humanité "NA 
tion,continent- où chacun vit, l'est beaucoup moins, Il suffit de voir, au long des 
soixante et que lques siècles d'histoire connue, L'hécatombe des civilisations - égyp- 
tienne, sumiri enne, hindoue, babylonienne, crétoise, grecque, étrusque, chinoise, ro- 
maine, arabé, africaines, précolombiennes en Américe, indienne, etC.=, pour l'avoir .com- 
pris sans l'aide de la phrase fameuse et qui ne dit rien d'originel, de Valérys" Civi- 
lisations ROMARATOR que vous êtes mortolles", 


Parbleu, si nous le savor ! Et que si les civilisations. sont béptoTTo, le ‘pro 
grès des peuples n’est pas indéfini, Nous pouvons nouë consoler en disant que qia nd 
l'avant-garde de l'espèce humaine laisse tomber le flambeau, une sutre avent-gaärde ap- 
paraît, qui le recueille à son tour, Mais pendant ce temps, . ou entre-temps, que ,de 
siècles vides, que de ruines ‘accumulées ! De l'apogée de. Rome à la “enaissmce, treize 
siècles-sont- passés, .Et si 1!Burope entre en.décadence et s t'effondre, c'est une maigre 
consélation que se dire :' Dëms mille ans, 1! Amérique du Sud le remplacera ,,, peut- 
être, Car nous: fenorcus, de n'y prendre garde, si les lointains continusteurs pourront 
atteindre ui niveau compaÿeb ie. 

Donc, 1a loi du progrès n'est pas inéluctable, et si la partie la plus civilisée 
… malgré ses: imperfections- de l'humanité n'est ni assez lucide, ni assez clairvoyante, 
les reculs, mortels, so FPmsiblss. 

X 
ne X: XX 
Identique erreur quant à la disparition des instincts ou des penchants antisociaux, 
_ brutaux, sadiques, prédateurs ou autres, que recèle un pourcentage plus où moins élevé 
des hommes, Et cela se rapporte’directéement aux "blousons noiïirs'!, aux 'teddy boys! , 
aux "holigens", aux 'vitellonis'", aux "samberros" - selon le nom qu'on leur donne dans 
chaque pays 6 RE ; LE lé 


| Ce ne sont pas , dans l'ensemble, des illettrés, ni les fils de famille bn plus 
pauvres qui, précisénc is se distinguent dansl'art de casser les vitres, de voler 
Tes autos, d'assomer les passants, de fairé le mal per plaisir, Ce sont, le plus sou 
vent, des adolescents qui ne münquent ni d'instruction, ni de moyens “ppt Aux 
Etats-Unis en en Suède, paradis des éarliers, des étudlants, 20 enfants ou jeurs sur 
‘1,000 sont des délinquants, En France, nous ne sommes: as trois pour cent, Pourquoi 
ces jeunes s priviiégiés par rapport à ceux du reste : de l'univers, agissent- ils 
ainsi A A 


Pourquoi ? Re et poètes du progrès, mais parce que l'homre est un 
être be auc oup plus complexe aucwvous ne supposiez, Parce que, dans les chromosomes et 
Jes gèmes qui composent ses cellules initiales, l'individu apporte toutes sortes de 
possibilités, bonnes et mauvaises - socialement parlant - de sensibilité, de cruauté, 
de douceur, de brutalité, d'égoïsme, de générosité, de curiosité, d'indifférence, de 
rmpvtise, APE EAN d'initiative, de routine, de passivité, d'activité, de coura= 


hs 














ge, de lôheté, ''L'homme est né bon", a dit Rousséau, Non, lui a-t-on répondu s il'n'est 
mi bon ni mauvais, il est ce que la société et l'éducation le font, En réalité, l'home 
est né et naît bon et mauvais, tendre et pervers, hÿypocrite et loyal. À des degrés dif 
férents, selon les individus, les caprices du hasard qui préside à la composition de 
chacun, selon l'hérédité, la subtile chimie de la nature a mise en lui, les aptitudes 
qui, de génération en génération, lui sont transmises du fond des  Êges. 
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IGNAZIO SILONE CL LE 
SOCIALISME LIB ERTAIRE. 


Il y a quelque temps, le grand spvoat| maître Henry Torrès, qui défendit d'ung 
facon desintéressée, tant d'anarchistes, déolarait à la radio que le socialisme ne 
pouvait être que libertaire, Son passage au gaullisme ne lui a pas fait perdre une pér- 
tie — la meilleure- de tin qui jadis éteit en lui, et de tels propos méritent d'êè- 
tre retenus, : 


Mais noub éprouvons une joie plus profonde en lisant lé dévienat ion que l'écri- 
vain italien de renommée rondiale, ITgnazio Silone, dont les beaux livres Fontamara, 
Le Pain et le Vin, Le G Grain SOUS, la a Neige , Une Poignée de Mûres sont träduits à tou | 


richissent la pensée moderne, à faite sur de même sujet, 


Nous avions lu cette décleration dans la revue sHarohist e italienne Volontà, i1 y a 
plusieurs mois, mais nous avions égàré l'exemplaire qui la contenait, Et nous 1' avons 
rage dans "Tierra y Libertad", de Mexico, naturellement traduite à l'espagnol, 


Ge ja: rerroduisons en dE, convaincus que, malgré certaines altérations 

littéraires que ne peut manquer de. praqtiee cette double traduction, l'essentiel de la 

Pere exprimée demeure , 

SE Pa Te SE le II février 1959 
la Chère Berneri | | 


J'ai lu dans Volontà l'entrevue que vous avez eue avec Herbert Red, et la flatteuse 
opinion qu'en passant il exprime à mon égard, Il est vrai que, pour ne pas mal interpré- 
ter ses paroles, il faut se rappeler qu'il s'agit d'un Anglais, et d'un artiste anglais, 
ce qui revient à dire un homme doublement attaché à ses classements selon sa vision et 
sa façon de voir, Malgré cela, je ne veux pas fui$ la question qui me concerne implici- 
tement dans sa lettre: Puis-je me considérer. moi«même un anarchiste? J'aimerais beaucoup 
répondre oui, ñe serait-Ce que pour rendre plus p&tent ce qui me sépare du socialisme 
gouvernemental, régionäliste, provincialiste et municipaliste de notre Bel'Paese, Mais 
un grand respect de ceux qui ont étudié, lutté et souffert pour donner à i'idéal anar - 
chiste une physionomie précise me pousse à dire qu'une ‘telle qualification, historique- 
ment déterminée, ne me correspond pas. D'autre part, l'affirmation de Herbert Read, ne 
manque pas de bases car j'ai moi-même, dans plusieurs circonstänces, adopté le terme de 
socialisme libertaire" au sens le plus large d'un mouvement d'émancipation centré uni- 
quement sur l'action directe du travailleur, en comtraste avec le socialisme étatolêtre 
“et paternaliste, et parce que, d'autre part, de nombreux critiques ont qualifiés de mo- 
ralemnt anarchistes tous les protagonistes de re s"romans, comme Berardo Viola dans 
MFontamara", ou Luca Sabatani dans'Segreto di Luca, Et, enfin, parce que; dans: diffé- 
rentes occasions j'ai dit et répété que sous tous les régimes un écrivain digne de ce 
nom doit sentir qu'il appartient à la société, non à l'Etat, et se conduire en consé — 
quence, En te répondant ainsi, je n'obéis à aucun calcul opportuniste, 


En te confirmant que je lis toujours avec intérêt votre revæ et que je suis vo- 
tre effort pour la maîntenir vivante et actuelle, je te prie de recevoir mes meilleures 
salutations, 
| Ignezio SILONE 











CONSEILS DE KROPOTKINE 


_—. 


Pour jeter bas 1a Doiooi ie faut HART le capitalisme par un système 
social et si, manquant d'accord, nous ne pouvons en appliquer, nous ne créerons que 
Lot luttes intestines, et nous ferons le: jeu de le CORRE A ETUI EE. 


: (Ratoriat de Le e-hévoité, 3 décenbre 1986). 


‘ 
Le 


Mais ce n'est Dés assez de démolir* Î1 faut savoir bâtir, et c'est faute d'y 
avoir pensé que le peuple fut toujours leurré dans toutes ses révolutions. Après 
‘avoir. démoli, il sbaendonnait le soin de reconstruire aux bourgeois, qui, eux, pos- 
æédaient une concéption plus ou moins nette de ce qu'ils voulaient, et Se rec ons = 
tituaient a18ra d'autorité en leur faveur. 


4 ; ‘ J 


te L'Anarohie, 88. 88, _phiLosophi e, gon saéat) 


|‘Malheüreusenent, ces aspirations Manette ne QUE pas. ‘üne- ÉÉvine nette, 
concrète chez les penseurs qui ‘voulaient le"bien du peuple, Tandis que chez 1e bour- 
geoisie instruite, les.idées d'affrénchisserent se treduisaient par tout:.un.progrem- 

_.. me d'organisation politique et économigte, on ne présentait au peuple que sous la 

.… forme de vagues. asrirations les idées d'affranchissement et de réorganisation étono- 
| mique, Ceux qui parlaient au peuple ne cherchaient pas à d‘finir la forre eenorète 

Sous laquelle des desiderata.,ces négations pourraient se manifester, On croirait 

même qu'ils évitaient de préciser, Sciemment ‘ou non, ils semblaient dire : "A quoi 

… bon parler au peuple dé 1a manière dont il s'organisera plus tard, Céla refroidi - 

: rait son énérgie révolutionnaire, Qu'il £ait seulement 1a force de LE mie por. 


marcher à l'assaut des: vieilles Anstitucions, F3 LUS tard, on verra comment s' arranger." 


Combién de so iilates et d'anarchiste procèdent. encore de la même façon! Im- 
patients d'accélérer le Jour de M révolte, ils traitent de théories endormantes tou- 
. te tentative de EE quelque a sur ce Aue: 1e révolution devra chercher à intro- 
“‘duire. Wu AT Paye 


“Eh tar thenas BérelutL 0e Non LT.) 


Aucune lutte ne peut avoir de succès, si elle reste inconsciente, si elle ne se 
rénd pas un compte concret, réel, de son but, Aucune destruction de ce qui existe 
n'est possible sans que, déjà pendant ia période dé destruction, on ne $e représente 
mentalement ce qui.va prendre la place de ce que L'on veut détruire. On ne peut mê- 
_ mé pas faire une critique théorique de ce qui existe. saës de dessiner déjà dans 
. l'esprit une'image plus ou moins.nette -1a conception. du hieux-être- 8e dessine tou 
: Jours see l'esprit de dde À fait tasrisique diese institutions existantes. 


e sn 


o "Gest. d'autant plus “ cas “noue rhone. A'potion: Dave. aux Éertibe DE tu à 

. sons d'abord le. capitalisme; ou'bien. l'autocratie, et nous. verrons après cé-que nous 
allons” tiettre à lem place", c'est tout bonnement se trorprr Soi-même eË Nano 
1588 autres: Meis Jeneir on ne crée: ‘une forse PRE la tromper ie,": 


_ _ — 


# De La Sciène no derne-et- Ainéroheu p.59 
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: Jin a ‘célébré, ce mois-ci, en même temps le centenaire de la naissance ét le cin- 
quentenaire de l'assassinat de Francisco Ferrer, Nous nous associons à l'homr age ren=. 
du à celui qui, comme tent d'autres, connus et inconnus, payèrent de leur vie la lutte 
pour le progrès humain et contre le'vieux cléricalisme réactionnaire, Et nous ri bbelons 
à ‘nos Lecteurs cette belle figuré d'apôtre et de combattamt que. l'Eglise sancti: derait 
stil était mort pour elle, 


ads Francisco Ro nt avoir voulu, en Espagne monarchique, et domi 
née par le clergé le plus rétrograde du catholicisme, fonder et étendre une pédagogie 
nouvelle, afin de faire des hommes libres, On connaît le: processus de son activité,lIl 
commença par le républicanisme, mais après des tentatives révolutionnaires de là frac- 
tion à laquelle il appartenait, dut passer en France, Tout jeu, il a sdhéré à ‘‘Aa 
franc-maconnerie, car il est athée convaincu, et anticlérical décidé, À Paris,il prend 
gontact avec des intellectuels du mouvement anarchiste et libertaire, alors riche de 
personnalités dé valeur, et du monde scientifique d'avant-garde, Elisée Reclus, Char- 
les Malato, Jezn ii Cf À. Leisant, Clémence Royer et autres figurent parmi ses a 
mis, ligurera aussi, corme il le raconte dans son livre La Escwela Moderna , lille .Meu- 


nier, une vieille sille fortuunée qu'il gagnera aussi à ses pro jets “d'organisation de 


l'école nouvelle, dont il a puisé les 2Arte Ce OVER LES dans l'oeuvre de Paul Robin 
et de l'école fé Cempuis, + a 

Mile leunier lui laissé sa forturm, Ferrer rentre en Espagne et lance à Bercelo- 
ne, avec la collsborationd! intellectuels libres dont le grand biologiste, prix. Nobe] 
Ramon ÿ Cajal, et 1e grand neturaliste Odon de Buen, avec, aussi, celle des armrchis- 
tes qu'il aide dahé leur propagande - Anselmo Lorenzo, le théoricien libertaire le 
plus connu avec Ricardo l'ella, sera son plus pete collsborateur ms il crée. l'Ecole 
Moderne, | 
Il est appuyé non seulement par le libéraligne" ait tone) o Ni que: dè son PAYS, mais 
aussi par la franc-maçonnerie de gauche , française, be lee, italienne, espagnole, et. 
les intellectuels, les savants français avec lesquels il & pris contact et qui écri- 
vent, pour la formation d# instituteurs, des livres de divulgation scientifique, Odon 
de Buen, Nicolas Estévanez ( un colonel, ancien ministre de la Première République es — 
pagnole) écrivent aussi, Une école pour 1 formætion d'instituteurs est organisée à 
Barcelone, En même temps, Francisco. Ferrer, infatigable ddr fonde la Ligue 
internationale pour l'Education de l'Enfance, parcourt l'Europe, s'assure de. nouveaux . 
appuis, Le gränd savant allemand Haeckel, HeRer TER #iEreë be Marcel Sembat Fan 
et d'autres l'eppuient . et collaborent avec qui :: 


Ferrer devient en Espe, ne une puissance, Nous &vons connu ‘un via x militant li- 


bertaire d'envergure, Abelafñdo Saavedra qui, dans la seule Andalousie, créa cent qua-. 


rante-huit écoles "rationalistes", Le mouvement s'étend, naturellement, en Catalogne, 
Et il s'étendra: davantage, dans ce pays qui compte alors cinquante pour cent d'illet- 


trés et Lan rs pour cent de semi- illettrés, 


Mais les forces de l'Eglise et de la vieille monarchie bourbonienne Bone à. te = 
fût . Elles profiteront ‘de l'insurrection des travailleurs de Barcelone, en. juillet 
T909, pour l'inculper d'avoir été le meneur de ice mouvement, le condamner à mort et 
le fusiller dans les fossis de Mont juich, à Barcelone, 


Telle est, rapidement résumée, l'histoire M Francisco Ferrer, Il est nécessaire 
d'ajouter que le l'ouvément libertaire espagnol s'est toujours efforcé de continuer son 
oeuvre, l'algrs les vicissitudes de la lutte, ve répressions inouies, Une misère maté- 
rielle souvent inimagineblé en France, il & HASULOGEN en pefmenenc € une cinquantaine 


7 


Ù c'es FO Æ as 


d'écoles rationalistes, et l'auteur de ces lignes a eu, à. certaine époque, ‘l'honneur 
d''être maître dans l'une d'elles.(elle fut du reste fermée, ainsi que les autres, par 
la dictature de Primo de Rivera), Il y aurait un livre.adrirable à écrire pour montrer 
les sacrifices, .les efforts souvent ‘héroïîques des militents, des ouvriers, des paysans 
libertaires d'! Espagne dam leur lutte menée pour défendre ces petits centres d'ensei: | 
gnement soûstraits à. tout dogmätismé,. des bien religieux que révolutionnaire, Et l'. 
homme ge rendu à Francisco Ferrer doit s'associer à ces milliers d'homres obscurs, dont 
beaucoup surent{ ‘aussi mourir pour leur idéal où F'edyer tion dd ds figurait en bonne 
js AE g eu AE a DNS Fee Un are LENS: AE gui 


. Pour. téhtitons XT est certain que Francisco Ferrer fut assassiné surtout bäre 

qu'on DA se débarrasser d'un adversaire dont l'oeuvre était jugée supérieurene nt 
dangereuse pour la. vieille Espagne, téujours vivante,hélañd, de Loyola, Maïs, si à'l'é. 
poque, on affirma, pour. le sauver, qu lil n'avait pas pris part à l'insurrection de 
Barcelone, s'il le déclara lui-même, et c'était naturel, pour éviter la mort et con- 
tinuer son oeuvres | nous pouvons dire,.süur 1 foi de. renseignements puisés aux. méilleu- 
: res sources, qu” til ne fut nullement étranger à ‘la lutte que livraient, “contre 1!expé- 
dition de troupes au Marie espagnol, les homes et. les femmes de Barcelone.’ Ca. 11. 
n'était pas homme à rester chez lui quand, à es Dot kilomètres de là, les homes se 
battaient Doug une cause à ns nous sëvors LS il avait: adhéré, FE c 


2: "UNE L LETTRE DE G.NAVEL. 


“L'écrivain Georges Niels que nous: Gomptons parmi, LAS MAR nous a: envoyé 
une lettre où il pose un certain nombre de questions intéressantes AUX 
| : quelles nous. ne “voulons: pas nous sousträire, car les: ‘objections: intellia 
D .. .gentes gtimülent la pensée créatrice, Disons. cependant, pour: aujourd'hui, 
2, que la plupart des problèmes posés par lui sont traités dans la brochure 
.:,: : de Gastoñ Leväl, Prat. i ue du Socislisme libertaire, qui est: sur le point 
RARES TS. paraître, et qu'un article qui paraîtré dans le: prochain numé ro y ap 
Re CA pus. aussi quelques FÉPOnSeR “ N,de ler, +) Enr us 








| pes La doc tete. satéatiite, “L'Etat nl exerce pes son autorité. à imposer à chacun 
. de travailler: le profit, pour les privilégiés, ‘et: pour les autres membres la nécessi- 
té d'assurer leur existence,’ suffisent, ‘Lé rôle de 1! Etat se limite à faire respecter 
_les conventions. ‘ädiises du droit de propriété, ‘qué les biens soient des salaires, des. 
bénéfices ou des moyens : ‘de production, un GRAND où une grande usine, La production et. 
_la’circulation des biens. ‘de consémation s'exercent come ils se créent sans que: a" 
torité de l'Etät'äit à intervenir, sinon aux frontières nationales qui le délimitent, 
Mais si le salaire UE qe profit ne. sont plus les moteurs d'activité, par quoi les. SRE 
plscer ? Si le profit disparaît, mais : que, le salæire:rétribue le travail accompli, Éæ.. 
gal pour chacun ou selon sa valeur, qui battra monnaie si l'Etat n'est plus, ou si cet- 
te attribution ne pësée pas à un. organisme à caractère étatique, de‘même que la néces. 
_sité de légiférer- -et dé: réprimer ? Lea remise des: moyens de production ou sa. conquête :. ps 
_ par ceux qui les servent mais ne les possèdent, pas, disons: la collectivisation,neïpœ@e;, 
pas que d es. problèmes de. ge tion dans une socifté où les appétits et les besoins des’. . 
h omm es . sont devenus si.-nombreux et si variés, ellé en poserait même à une société Hte 
maine, aux besoins: simples, Telle qu'elle est. devenue, elle ne. peut se limiter à pass. 
ser les pouvoirs de l'Etat.où ses attributions à des, orgelismes nés spontanément pour 
se charger de l'administration des choses sans leur déléguer en disparaissant certai= 
“nes de $es attributions d'administrätion des personnes, Les ‘révolutions tendent à ren 
forcer les pouvoirs de l'Etat, même aene elles OUR EUR le faire disparaître, son 
“rôle ee à FRRNnte n'a fait que S. élargie | 








L- _.% 


Sens révolution viglènte, on ne #4 pas’ non. plus éonment Los pos sédants ‘des 
grands moyens de prod tion les abandénneraient our eñ faire don à la collectivité, 
ni pour leurs ouvriers les moyens . qu'ils PET d'acquérir ou de créer leurs üsines- 

: coopératives sans se saisir de celles où maintenant ils travaillent, à moins qu'on 
veuille simplement espérer { le mouvement se dessinne-en. Amérique ) que restant ôu— 
vriers ils deviendront des actionnaires plus ou moins pourvus, Mais au culte de l'Etat 


fort, seul héritier, et: dé. Ia dictature du Fos unique; l'anarchisre ou le socialisme 








libertaire peut substituer l'idéal d'une société où si l'Etat n! æ. disparu, tout est 
mis en oeuvre pour limiter ses pouvoirs, réduire son nôle dans des organismes de rem- 
placement Je doute pourtant beaucoup que l'avenir pose des problèmes de succession, les 
changements qui semblent pouvoir avoirfieu seront progressifs, et dans le cäs. d'ure 
convulsion, compliquée d'une invasion, on ae voit pas quel sort pourraient avoir les 
envahis dans le renouvellement des institutiom ou des fortes de vie sociale,, 


Georges, NAVEL . 
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AUX CONSEILS MUNICIPAUX 
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Notre camarade Jecn Thersant avait posé, dans le numfro de juin de cette an- 
née, le problème de la participation aux conseils municipaux, Il se ba- 
gait sur l'expérience de 12 petite localité où il hésbite, et croyait pos- 
sible de faire, sur ce terrain, un lsbeur utile, | | 


Nous avons contredit cette thèse dans laquelle nous voyons un danger de dé= 

|: . viñätion fondamentale parce que, en autres choses, les conseils municipaux 
ne jouissent pas, en France, d'une autonomie suffisante, Mais, désireux 
de poursuivre l'examen de ce problème, nous ouvrions une Enquête auprès 
de nos lecteurs, Te ; | | ne 


Lé camarade Pierre Germain, nous donne ici son avis, Considéré sur ce terrain 

| “du "petit village" où il n'y a, souvent, pas autre chose avtaireé AU DOIiNt 
de vue pratique, sans formation partisane politico-électorale, avec le 
seul souai de servir les intérêts humains de la population si celle-ci le 
demande à ‘un homme qui lui inspire confiance par $sa personnalité,et sans 
accéGer aux häuts grades municipaux, n'est-il pas possible de considérer 
les choses.d'une facon différente à celle que nous avons envisagée? Cette . 
lettre nous prouve que la question n'est pas définitivere.n& tranchée, | 


La Réasction 


_ I1 faut considérer des dégrés dans la participétion à la vie communale, Ce sont 
deux choses différentes que d'accéder à la fonmtionde conseiller municipal à titre 
purere nt personnel, et de partir à 1& conquête des .comeils municipaux en tant que . 
libertaires organisés, La recherche de la majorité, l'idée d'un groupe libertaire élu 
à la tête d'une commune ne me peräissent pas compatibles ävec nos principes, 





Par éontre, pourquoi un individu, un libertaire que ses concitoyens jugeraient 
capable d'oeuvrer pour le bien de tous, devrait-il refuser de travailler dans sa lo- 
calité alors que tant de réalisations méritent d'être développées, multipliées.., 


La défense de l'école laïîque, des amicales culturelles, sociétés d'entraide,coo- 
pératives, ete,,cela n'est-il pas digne d'un libertaire ? Celui-ci doit-il préférer l'i- 
naction stérile lorsque l'action l'amène à collä#borer avec ses voisins? Ne pourra-t-il 
pas, justement au cours de cette action, faire connaître les buts du socialisme liber- 
taire, amener, autrement que la parole, à ‘une meilleure compréhension de nos principes? 


Quant à la participation aux cérémonies, et autres actes contraires aux principes 
libertaires, l'sbstention est sans doute possible si ce camcrade n'occupe pas de fonc-: 
tions telles que celles de mire, ou adjoint; et cette &bstention sera comprise par 
ses concitoyens dans 15 mesure où ceux-ci auront pu apprécier par ailleurs une action 
constructive; et elle amènera peut-être à des réflexions propres à éveiller l'antimi- 
litarisme, par exemple, | | | | 3 


::.Je pense que le conseiller municipal, en relstion avec les habitants, est en ME 
sure de se faire apprécier d'eux; un liberteire pourre profiter debe contact pour ac- 
complir son oeuvre d'éducstion, Les risques ne sont sans doute pes n‘gligesbles,meis 
toute action comporte des risques, Que des camarades plus exp‘rimehtés apportent les 
arguments qui manquent à ces quelques réflexions, | 

Pierre GERMAIN 
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une lettre et 
une reponse 


Charles nie Ste Hé a envoyé la jette suivante : 
Peris, le I8 septembre 19550 
ton Che ÉReT 
En rentrant à Paris, après ai mois et demi. d'absence, je trouve ta critique 


de "L'Homme et la Peopriétén, Permets-moi de te faire quelques remarques sommaires, 


‘I° La formule de propriété sois staire que . je propose à titre ‘indicat if est transi- 
toire et Je précise qu' elle aurait pour conséquence de faciliter la disparition de 
l'héritage qui est le vice capital de la propriété puisque le travail Personnel de la 
justifie pas et qu'elle ii un accaparement, 





æ 


2° Je ne vois pas en quoi une société coopérative de producteurs est moins “socia= 
liste que la propriété ‘collective! laquelle, en pratique, est collective comme le suf- 
frage universel est d'expression de la souvereineté réelle, | 


3°. Si un communisme Tibértaire n'est ‘päs un leurre, il me Ste que 18 coopération 
télle que je la conçois le réaliserait de 1a façon la plus simple du monde, soit par 
l'annulation pure et simple des ‘actions, soit per léur amulation à mes sure que les pos- 
sédants dispsraîtraient, puisqu'il n'y Atat pas d'héritiers, 


49 Si tu m'as bien lu, 1a référence aux contrats signifie 1& priorité des conven - 
tions particulières sur les dispositions légales, en toute matière ( donc “chec à l'in- 
gérence de l'Etat), et l'organisation du travail et de l'économie par conventions col 


lectives, ce a annule ton objection, 


L 4 


Ge L' expérience des a me détourne du corrunisme même 1ibértéine pour les rai- 
sons que j'ai dites, Les. syndicats sont d'essence libertaire, Il n'est pas nécessaire 
d'aller aux U,5,4A, por voir ce qu'on en f&it et corrent les centreles deviennent des 
gouvernements LUS ärbitraires que le gouvernement politique parce que leur puissance 
est toute économique, L'exemple des corrunes espagnoles n'est pas significetif en rai 
son de leur caractère anormal dans le révolution, Au reste, les staliniens ont, comme 
tu le sais, battu . ‘es libertaires grâce à leurs moyens étatiques, Les cor-unes si6 - 
nistes ont beaucoup plus de sens, et j'ai failli changer de point de vue à Ccausc d'el-" 


# 


les, Mais, finalement, leur esprit & été ruiné par ECM SR OURS de l'Etat RETIRE 


"6° Je ne me paye ni de Le ni. d'idéologies, Les horres ne sont pas des. anerchis— 
tes ét la plupart de ceux qui prétendent l'être ne sont pes toujours beeux à voir quand 


on les approche, Je suis contre les &bus de l'Etat, contre tous ses bus. Je cherce des 


solutions re à partie de ce qui est, 


79: Je Büts remit parce que je combats tous les systèmes, à cor-encer par ceux 
qui HE pour les gretions futures alors que rien de ce qui est ne sers plus, 
Pour moi, l'anarchisme est d'abord le f:it d'un esprit disponible, Disponible pour le 
présent ct l'avenir, certes, mis aussi pour les choses du pessé qui valent éncore, ow 
qui peuvent valoir dans un nouveau contexte, C'est nt de penser ce que l'on pense 
et de ne pas dire ou écrire autre chose, même si l'on pense à l'envers des définitions 
reçues, Je m'instruis chez nos précurseurs, mais je me cerdé des catéchismes.: L'esprit 
libre - contradictoire parce que libre- d'un Proudhon, ét l'esprit scientifique uv 


= TO 


Ë 
: Reclus ou d'un Kropotkine n'auraient pas négligé les terribles leçons des guerres, des 
révolutions, des atrocités de notre siècle, 


Tout cordialement, 


NE x 14 CH,r Auguste Bontemps 


RÉPONSE 
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| Je suis heureux de la courtoisie avec laquelle CH, -A. Bontemps répond aux ériti- 
ques que j'ai formulées (I) sur son petit Live, cie te brle de m'excuesr et DCR 
y avoir, dans le ton "polémique" dé cette réponse, des nuances d'agressivité: qui ne 
revêtent en rien un caractère intentionnel, Mais ce que nous débattons est trop sé 
rieux pour que nous ne répondions pas avec la vigueur nécessaire à ce que je considè- 
re un ensemble dé déviations et de contradictions fondamentales. is © ie 
C'est le droit le plus strict de Bontemps dé changer d'idées, d'en adopter de 

nouvelles, Mais ‘personne n'a le droit de dire qu'un chiëen est un chat, et un chat un 
chien, Ou que l'on peut s'affirmer à la fois änarchiste et. libertaire, en même temps 
que partisan de l'Etat et du gouvernement politique, Toutes les ressources littérai - 
res nl y pourront rien, fais procédons par ordre, 3 - PME ES 


T1 est exact que, dans’ L'Homme et la Propriété Bontemps voit, dans ce qu'il ap- 
pelle ‘propriété sociétaire! sous forme d'actions individuelles de la terre, uné for 
_ mule pour arriver à la disparition de 1a propriété individuelle agraire, Mais d'abord 
il ne nous dit pas comment réaliser cette formule, corrent la proposer à nos concito- 
yens, Corment la fäire accepter, Nous somres en pleine nébuleuse Juridique, donc loin 
des réalités que l'on prétend résoudre F4 >Érkunñpe était plus logique, à son époque, 
qui pour ne pas trop brusquer les choses äu lendemain de la r‘volution, proposait ,°. : 
qe nt au problème de 1& terre, la suppression du droit d'héritage, Mais cela "après" 
la révolution, donc par des moyens auxquels, croysit-il encore ( il n'y croyait plus 
avant de mourir ) pouvait souscrire le peuple insurgé, Cela, au moins, avait un sens. 


En lisent ‘tout! llopuscule de Bontempe, on s'äper-oit qu'il ne tend nullement à 
la disparition de 14 propriété, mais au contraire à son.universalisation, ‘et cela à 
l'industrie ‘elle-même, ce qui chänge absolument tout, Les citations que j'ai faites, 
assez nombreuses et ëssez longues pour qu'on ne puisse m'accuser d'avoir choisi des 


lambeaux de phrases, le prouvent indiscutaäblement., 





T1 ne s'agit plus d'une formé transitoire de 14 propriété mobilière,.ou par ac- 
tions, que le capitalisme et 1'Etot modernes. sont en train de développer par l'accès 
des salariés à l'actionnariat corre nous le montrons avec insistance dans notre sec 
tion "Pour votre Fichier", Il s'agit d'une gfnéralisation définitive, puisque Bontemps 
pr'voit que c'est le financement par l'épargne qui fournira les capitaux nécessaires 

à 18 production - ce qui se pratique sur une échelle croissante dans le système capi= 
taliste, et en Russie même -,''et que si cette épargne, qui ne peut se manifester que 
sous la forme d'émission et d'achats d'actions n'intervient pas, " le capital mitières- 
instruments née se renouvelle pas, le räpport production-consomration se détériôre!! Au’ 
trement dit, on ne produirait pas ce qu'il.faudrait pour vivre, | de | 


Encore une fois, c'est une conception définitive que BonterPs nous propose, éon= 
ception opposée, comme nous allons le voir, aux principes de l'égalité et du simple 
socialisme, Car, insistons-y, un actionnaire est un propriétaire aussi attaché: à ses 
actions et à l'entreprise qu'il possède ainsi en partie que le paysan l'est à ses 
biens immobiliers, et le capital actionnaire est une source de conflits familiaux com 
me celui de la terre, des imreubles et des ateliers, Et s'il s'agit de finir par an- 

nuler ce système, je ne vois pas pourquoi il faut cornencer par l'étendre à tous au 
lieu de chercher dès maintenant des solutions Airectes, même limitées.Ce que nous fai 
sons pour notre part, cs : : | rs RSR no | 


(T) Hoir Îe N°.de juillet des Cahièrs du 8.1, 





is LI. 





Il est d'autres questions impliquées dans ces problèmes, Le collectivisme bakou- 
ninien, et le principe cor uniste en soi, forrulé par Louis Blanc ou par kropotkine, 
tendaient à une éthique sociale sans laquel le 1 justice, donc: lé socialisme, est im 
possible, Cette éthique consistait, ou consiste, pour ceux qui n'ont- pas oublié les i- 
dées de base, dans la possibilité, écrivait Bakounine, pour ‘tout être humain venu à 
la vie, de trouver les moyens de développement physique, intellectuel et moral aux- 
quels il a droit par le seul fait d'exister, Cela a éloigné le socialisme antiautori- 
taire du proudhonisme élémentaire, et même d'un certain rutuellisme que Bakounine d'é- 
bord, les anarchistes .non individualistes ensuite ont rejeté, pour ces raisons mo orales 
et paques dont l'importance, est primordiale, , 


Dans le système de l'actionnaris at, même coopira: te, ceux qui, n'ayant pas d'en- 
fants, épargnersient, deviendraient re atienént riches par rapport à .Jj'autres,, :et 
exploiteraient! ces autres qui ne pourr:ient acheter d'actions, L'inégalits économi— 
que, non pas bas gée cette fois sur le talent ou les services rendus à 1e société, sub- 
sisterait, Et ceux et célles qui, pour des reisons diverses, : seraient dans l'impossi- 
bilité de tr availler, non seulement ne pourraient être actionnaires, mais encore se ver- 
‘raient condamnés à vivre misérablement, Nous ne prétendons pas que tout serait parfai- 
tement réglé par le rêve du communisme, et nous ävons ioi même mis en garde contre 
"les trop parfaits systèmes", mais il est des principes éthiques auxquels on ne peut . 
renoncer Sans renoncer à ce.qu'! 43 y 2 d'humain dans le socialisme, | À 


En Hub he sigi te serait 1a LAtueltos de ceux qui, ayant des actions dans une PUS 
lectivité industrielle ou agricole, dans.un organisme de distribution, ou un service 
social que lconque, passerai ent à une autre collectivité, un. autre ue un autre | 
service, changeraient de métier ou de localité ? Et si les actions d'une industrie dé-: 
clinante, selon l'évolution des besoins et des goûts, perd£ient leur valeur ? Qui les 
rachèterait ou les rembourserait LPO indemniserait les ect ronnaires  ? 


RD questions Se Pope dt importantes encore, Qui s! est quelque peu pen- 
ché sur les faits éconoriques n'ignore pas que, pour un même effort, les rendements. va-. 
rient énorm‘rent d'unemégion ou d'une contrée à l'autre, tant dans l'agriculture qué 
dans l'industrie, selon la richesse du 501 et du sbus-s01, le climat, les sources d'é- 
nergtie disponibles, les possibilités de transport, etc, Les actions - ou les parts — 
ne pouvant valoir que selon l& rentabilité du travail, les intirêts touchés seraient 
proportionnels à cette rentäbilité, et même la RÉ d'acter des actions .en 
découlerait, Les coopératives n'empêchent, ni n'erpêcheraäient ces inégalités, Quoi de 
cor un avec l'anarchisme, le socialisme, la justice sociale ? Si Proudhon ne les a ‘pas 
toujours vues, est-ce une raison EPÈRS que nous négligions ces: vérités fondamentales en 
économie ? 2 


Une organisation socialiste de la tn n'a rien non plus à voir avec "l'or 
ganisation du travail et de l'économie par des"coriventions particuliôrés" ou see con 
ventions chllectives", formule proudhonienne il est vrai ( il y en & d'autres ! }),mais 
qui ne signifie absolument rien, Quelles conventions particuliéres ou établire Bon - 
temps avec le coiffeur, le boucher, le boulanger, le tailleur, le mineur, le conducteur 
de métro, le médecin, etc ? Quelles conventions établira chacun des quarante cinq ril- 


lions d'habitants de ce pays, ou des trente et quelquesmillions si l'on ne veut compter 


que les adultes ? Collectivement, constituerons-nous des groupements de consommateurs. 
de viance, oeufs,beurre, lait, fromage, pomnms de terre, poires et raisins; pantalons 


de velours, vêtements: de drap, chemises de nylon ou de cotôoh,. bas, chaussettes et épin-. 


&les à cheveux ? Et ‘passerons-nous des contrats avec des groupements de producteurs dé 


Ca] 


terminés de chacune de ces spécialités ? La "formation papyracée!" dont parlait Frou- 


dhon à propos dé l'Etat atteindrait la hauteur du mont Blanc, èt les résultats seraient. 


pires que la pagaïe cepitaliste, 


Non : «insi qu'écrivaient Bakounine et Kropotkine, et j'écris les mêmes choses pour 
mon propre compte, l'éconorie socialiste doit être basée sur l'ensemble dés besoins et 
sur l'organisation collective adéquate destinée à les satisfaire, sans qu'il soit ques- 
tion d'échange, ou de contrats impliquant cet échange, soit de marchandises, soit de 
monnaie-marchandises, marchandises-monnaie ( ce que supposent forcément les contrats. 
et les conventions”, Elle doit être "coordonnée" en vue de cette satisfection générale 
des besoins, ou planifiée" de facon fédéraliste si nous n'avons pas peur des mots,car 


ei] Dm 


sé 








D LeRérolution eu XIE ème siècle ( page 259 }s 
IT M, Fäîre de l'änarchie Pure, cela leur semblé inconcevable, ridicule; c'est un 


dès qu'il y a plan il y a planification, Et affirmer qu'il ne peut non plus y aÿoir 
normalement d'initiatives fécondes, d'émulation ou RARE de responsabilités que si 
elles sont rémunérées en fomtionde leurs résultats, c'est non seulement 1$gitimer,a- 
vec lä propriété privée el comme une de ses conséquences, le principe de nouvelles sour- 
ces d'inégalité économique, c'est revenir aux vieilles thèses philosophiques et morales 
du libéralisme bourgeois, combatiues par les libertaires et les anarchistes, renier la 
thèse fondamentale de l'entraide mgistralement démontrée par Kropotkine, et la primauté 
de la création humano- dr à placée par Bekounine au prerier rang du RBrSR de notre 
espèce, 


à 
r ne 


Venons-en Eu Dee de l'Etat, Bontemps écrit s" je ne me paye pas de. mots’ ni 
d'idéologies", Alors, qu'il ne 5 ‘appelle ni anzchiste, ni libertaire, Il äjoute 4" Les 
hommes ne sont pas des anarchistes, et la plupart de ceux qui prétendent l'être ne sont 
pas beaux à voir vivre quand on les & approche", D'&äccord, surtout avec le deuxième mem- 
bre de cette phrase, et Just emént nous donnons, mous autres, socialistes libertaires, 
une importance primordiale à l'éthique d:n8 le comporterent individuel, liais BontEmps 
semble bien just ifier p&r ce biais. la posi tion.étatique, donc non anarchiste ou liher- 
taire, exposée dans L'Homme et 14 Propriété, I1 ne dément pas être partisan de l'Etat, 
come.nous avons montré, par les texte és, qu til l'était(I), LE et simplerent '@ontre les : 
abus de l'Etat, contre tous $ses abus", Mais tout le monde, y compris les réactionnaiz 
res, est contre les abus de l'Etat! Chacun les voit à sa facon, telle est la différehce, 
Le presse bourgeoise de gauche, de droite et du centre proteste chaque Jour.contre >: 

les: excès de la bureaucratie, de la polide, de 14 fiscalité, -du gouvernernt, de tel. 
ministère ou de tel préfet, Cela ne signifie pas qu'elle Soit at i0t € ,Bontemps resté 
il ne peut pas faire autrement maintenant- partisan de l'Etat. Encore une fois, c'est 
son droit, meis par cela même il s'est placé en dehors de 1a farille libertaire et de 


l'anarchisme, Et nous avons le devoir impérieux de protester contre ce confusionnisme 
inouï et invraisemblable, au non dés ges a libertaires qui sont les nôtres, 


" Je suis. anarchiste parce que je combats tous les systèmes, à comrencer par ceux 
qui légifèrent pour les géré rations futures, alors que rien de ce qui ést ne sera plus!, 
écrit-il (2). Indépendarrmt du fait que BOREGipE nous propose son système, cette affir- 
mation est du nihilisme, non de l'anarchisme, " Pour moi, ajoute . Bonterps, l' anarchiste 
est d'abord le fait d'un esprit disponible, Disponible, pourquoi? Car cela mène loin, 


Jusqu'à l'étaätisme, Je pense, moi, que pour être anarchiste: il faut d'&bord vouloir ré- 
aliser l'anarchie, par des moyens anarchistes, Or, qu'était-ce que l'anarchie ,d' après 


Proudhon que Bontemps invôque toujours en choisissant surtout les thèses accidentelle 


ment autoritaires , et en éliminant ce qui constitue réellement la pensée proudhonien- 


ne ? En voici un exemple, entre beaucoup d'autres , que Je rue ans Jldée Générale de 


> TR TT OR En 2 


complot contre la ro FN et la nationelité, Eh}, que mettent-…ils à la place du gou- 
vernément, s'écrient-ils, ceux qui perlént de le se dde ? 

"Nous ne sommes Pas embarrassés pour répondre, TE s Ke 

!' Ce que nougre ttons à la place du gouvernement, nous l'avons feit voirs c'est l'or 
te industrielle... | | | PATATE 

M" Ce que nougmettons à “la place des ea ce 5 ont les contrats, Point: de lois votées 
ni à la majorité, ni à “EE ion ct citoyen, chaque commune, chaque corporation 
fait la sienne, | 

Le que nousmettons à 1e pisee des pouvoirs politiques, ce sont les forces ÉCONO— 
miques,. 

" Ce que nous mettons à 1& place des anciennes clëssesde citoyens, noblesse et ro- 
ture, bourgeoisie ou prolétariat, ce sont les catégories et sp‘ci: dités de fonctions : 
onto Industrie, Commerce, eèc, 

' Ce que sa mt à 18 place de 1a centralisation Cttt dat, +R est da centelise- 
tion économique", | | 


dvi ) Voir nos Sin dans Lee n° “fe UT et et les pp. 79-80 de livre de Bontemps, 


(2) Encore de la littérature! Il y aura toujours une société, des rapports humains, 
des homes qui consorreront et devront produire, coexister, construire des cités, or- 
ganiser des servides publics, etc, 


es 


Je reviendrai extensément, dans cette revue ou ailleurs, sur la. véritable pensée 
proudhonienne ( FProudhon est l'inventeur de l'antit ‘tatisme, non de l'étatisme:), dont 
nous avons, il y à deux ans, exposé les grandes lignes dans un'numéro spécial deg. 
Cahiers, Reprenons la lettre de Bontemps, qui soulève, avec L'Homme et la An 
si nombreuses RARE et m'oblige à m'étendre plus que Je ne voudrais, 


Bontemps semble opter pour la coopérative, ou le SM ou dont nous nous occu- 
pons, toujours favorablement, dans cette revwæ, Mais il y a bien des formes de coopéra- 
tisme, et la DR AURAS commune de la terre et te moyens de production n'y est nuèlement . 
_Opposée, à moins qu'il ne s'agisse de coop Sratigme réformiste, Ernagt Poisson lui-même, 
qui fut. un des grands animateurs du coopératisme en France, écrivait dans La République | 
Coopérative qu'il était partisan du principe, pur er ent communiste ‘. À chcun selon res 
besoins, de chacun selon ses forces!" , Je pense même que les collectivités d'Espagne ne 
furent nullement en contradiction : "avec les coopératives, car elles étaient libertai- 


res, et nous sommes nombreux qui pensons, Si nous pouvions retourner en Espagne, rÉOF— 





‘ ganiser celles que nous pourrions sous le non de coopératives, 


Et si Bontemps voit dansile fait de ere étatique d'Israël sur et contre les 
communautés ( ce qui n'a nullement'ruiné leur esprit" ) et en Espagne où les collecti= 
vités ( elles ne s'äppelaient pas cormunautés ) ont ét$ battues par les staliniens,cela 
ne signifie pas qu'elles avaient rtort, Car alors, il faudrait donner raison aux stali- 
niens, ”. à tous les vainqueurs 6 histoire, contre tous les vaincus, 


Pas plus que lui nous ne récitons de open let nots prouvons assez, dans et 
pèr nos recherches, que nous: osons innover autant qu" LAS RE riousparaît nécessaire, Mais en 
restant attachés aux principes de base de ceux qui furent, non des prcurseurs, mais 
des maîtres; d'accord aussi avec les données de l'économie actuelle et prévisible,C'est 
däns un esprit libertaire, et per des moyens libertaires que nous troüverons le chemin 


_: d'une sœiété nouvelle afin que, comre écrivait Proudhon, le manque d'idées constructi- 





ves né fasse pes perdre au. peuple le bénéfice de ses révolutions, Afin, _ajoutons-nous, 
que l'avenir libertaire puisse ne pas toujours paraître, aux yeux des ge qui ne se 
paient pas de mots, un Lo ertificiel où un motif de he ed sbstraites, ÿ 


Nous admettons que l'esprit “libre et scientifique d'un Rec lusjou d'un RTS 
n'aurait pas négligé les terribles lécons des guerres, des révolutions, des aätrocités 
de notre siècle", Soit dit .en passant, noùus ne les négligeons pas non plus, bien au 
contraire, mais nous n!y voyons pas de raisons ppour tomber dans l'étatisme et le gou- 
verrementalisme qui sont les causes principalés de tous ces maux, Nous pensons que Re 
-clus et Kropotkine, qui connaissaient "toute" l'histoire universelle révélée à leur ‘é- 


_. Poque, et qui à été plus désespérante à d'autres époques qu'elle l'est à la nôtre,n'au- 


raient certainement pas découvert, devant les atrocités des boucheries, de 1a dictature 
et du totalitarisme , les vertus de l'Etat et du gouvernement, Si cela leur était arri- 
vé, ils 'ne se sersient certainement plus appelés anarchistes ou libertaires, ayant ces- 
sé de l'être, Et s'ils avaient persisté à le faire, nous aurions eu le droit de leur 
dire que l'incohérence n'a rien à voir avec le responsabilité, et qu'on ne peut pas plus 
être libertaire ou anarchiste en défendant l'Etat et le gouvermement qu'athée en 8e 
faisant baptiser, ou honnête homme en FÉDRONE de l& FRE" autrui, 


Enfin, je ne comprends pas ce que Bontemps veut dire quand il écrit des collecti- 
vités espagnoles que j'ai citées comme :: preuve de 1a possibilité d'une possession: 
collective du.sol, que ‘leur exemple n'est pas eh 70 en raison dé leur caractère 
anormal dans 12 révolution", Car alors il faudrait qu'il nous explique ce qui a cons - 
titué la révolution espagnole, ce qui & ét4 "normal" en elle, Nous, qui l'avons vécue 
et faite, nous attendons que Uharles- Auguste Bontemps nous éclaire, 


_ Gaston LEVAL 


UN AN EST VITE PASSE, N'ATTENDEZ PAS POUR PAYER VOTRE REABONNEMENT, le ur ER 
OI VOUS N'ETES PAS ENCORE ABONNE, TROUVEZ.NOUS DE NOUVEAUX ABONNES . COLLABORE 

AVEC NOUS SUR LE TERRAIN QUI EST LE VOTRE, NOUS AVONS BESOIN DE LI EPTORT DE TOUS 
AFIN DE DEVELOPPER NOTRE OEUVRE CONSTRUCTIVE DANS L£ PENSEE ET DANS L'ACTION , 
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LA PART DE L'ETAT 
BANS LE HEVENU NTTONAL 
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Nous Denon oessé de combattre ce mar- 
xisme superficiel qui attribue au capita - 


lismé privé la primauté dans la conduite 
de l'Etat, Fdger Faure disait rcérm ent 


ue la France était " un régime d'économie 
q £ 


mixte", C'est-à-dire où l'économie privée, 
bourgedise et capitaliste, allait de pair 
avec l'économie d'Etat,.Il avait raison, 


Üne étude faite récemrent par un grou- 
pe d'économistes ( 4, Divisia, Dupin et 
Roy ) , et publiée dans leur livre À la 
Recherche du Ï Franc perdu permet de compa- 
rer l'importence res bective de chacun de 
ces deux secteurs, 


En chiffres ronds, l'analyse de la 
fortune n&ätionale de la France donne, en 
midiards de francs 1954, et pyur cette 
même année, un total de 66,400 milliards 
de de qe De ce total, 42,395 milliards, 
soit 64 $ vont au secteur privé: et le 
secteur ELA 0 possède 24,595 milliards, 
soit 36 %, | 


Maïs il faut tenir compte de la rapi- 
dité avec laquelle s'ést, corre dans d'au 
tres périodes historiqués, produite l'as. 
cension de l'économie d'Etat, 


DETAILS 


Voyons mainteneñt le détail des postes les 
plus importants, | 


La propriété foncière "yaut! 9,500: 
milliards, et son capital d'exploitation 
2,500 milliards, Total, I2°:500 milliards 
dont l'Etat possède, en propriété fonciè- 
re, 300 milliards, 


Les charbonnages, le gaz et l'électri- 
cité valent 2, 120 rilliards, de tout aux 
mains de l'Etat, 


Les. autres Rate et le comre rce, 
14,500 milliards, le tout aux mins . du 
secteur: privé, 


La S,N,C,F, et les transports secon- 
daires et urbains valent 4,500 milliards, 
le tout aux mains de l'Etat et des collec- 
tivités officielles locales ( municipali- 
tés), qui sont excessivere nt minoritaires, 





| k té à 

Les routes et cherins valent 7.700 mil 
liards, le tout aux mins re l'Etat. La 
voirie urbaine et les canalisations, de 
possession ét tique, 
ports aériens , I24 , aux mains de l'Etat, 
P.T.T; et radiotélivision, 7%5 millierde, 
aux mains de l'Etat, 

Excebtons, dans ce secteur des trans -— 
ports et ransmissions, le parce automobi- 


le ( 525 milliards), aux m&ins du secteur 
privés qu‘nt au poste canaux, ports, mari- 


ne m&rchande, il donne 371 milliards ‘au 


secteur orivé, et I,I85 milliards à l'E 
tat, | 


Dans 12 propriété bêtié , now trou - 
vons 9,500 milliards aux mins du secteur 
privé, 400 milliards aux mcins des collee 
LIVE *E locales, et 3,000 milliards aux 
mains de l'Etat, Un quart des irreubles 
construits en France sont donc, par leur 
valeur, propriété de ce dernier, 


Le secteur privé ls totalité des 


bi:ns mobiliers et personnels, ce qui s'ex- 


plique &isément, mais les inst allstions et 


services militaires s lélevaient à 2, 000 


milliards, eux mains de l'Etat, bien Elle 
tendu, Et pour l'or thésaurisé, le sec. 
teur privé en possédait 1,700 milliards 
ce qui nous semble peu étant donné . les 
chiffres. publiés à diverses reprises, et 
L'EtAL 500 rillierds 


—— 
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Quelles que soient les imges d'erreurs 
qui peuvént du reste se pencher d'un côté 
ow de l'autre, la mainrise croissante de 
l'Etat sur l'éconorie privée est donc in- 
dénisble, Le Parlement n'est pas aux mains 
des banques, le mouvement des mtionalisa- 
tions le prouve, Car ce ne sont pas les 
partis conserveèteurs, instruments des ban- 
ques ( et pas toujours:) qui ont nationa- 


lisé, m:is les partis de gauche (commuñnis- 


te, socialiste surtout) et les organisa - 
tions syndicales ( C.G.T,,-C.G.T,-F,0, qui 
ont transféré, où: Fait 
tat une pértie importante de l'économie 
française, Et qui demandent sans cesse le 
développement de l'étatisation, 


Les idées faites rw SANT pas CON 
tres ces chiffres; devant lesquels 1a dé- 
magogie, qui égare les révolutionnaires, 

montre sa faiblesse, 


T6 à 


1,920 milliards. T-ans- 


transférer à 1TEs 


er un ms 








AVIATION CONTRE {M th We ARTNE MARCHANDE 


DAS DS le te md 


bhsuidapes au! ob de vue économique, 


‘les progrès de l'aviationcomrerciale ré- 
percutent de facon foudroyante sur 


les au- 
tres moyens de transport, Voici les chif- 

fres correspondant à la concurrence de la 

mariné marchande et des lignes aériennes 


sur l'Atlantique Nord, dans les annfes in- 


diquées, pour le transport des passagers! 


Année Avions ue oùs 
1937 3 Ne 0e 658,000 
1946 105,000 405.000 

950 316,850 653,150 
195 2 ES 5 00 852,000 
1956 829,100 L , 008, 000 
1957 I,020, 000 1.195. 000 


Nous n'avons pas les chiffres des an- 
nées 1958-59, qui nous montreraïint peut- 
‘etre de l'évion a détrôné le paquebot. 


AVIONS CONTRE CHEMIN DE FER 
En tout cas, aux U,$.A., ad. 
tistiques sont plus significatives encore, 
Car en los 7558 À des voyageurs: ont 
pris llevion, et 42 %, le chemin de fer, 


. LES LES BUDGETS 

En TE Eh de francs actuels, et. 8e 
lon I& loi dés Finances de IS55, le bud- 
get d'Etat s'est élevé à 6,166 milliards, 
Les principaux postes sont : Dépenses: or- 
dinaires civiles, 3,152 milliards; dépen- 
ses militaires,  I.590 milliards; domages 
de guerre, 173 millia ds; ’dépérses AS 
pement non remboursebles, 585 milliards; 
engagements divers, 686 Rte | 

Les recettes étant de 5,579 milliards, 
le déficit RE 587 milliards, 

D'autre part, .le budget “social! de La 
nation est évalué, pour la m$me année, à 
4 8I8 milliards, Total : IO0,S80 milliards, 

Il faudrait y <jouter les budgets muni- 
cipaux, Mais, même ainsi, et si nous te- 
nons compte qu'après la dévaluation le 


Ï 


revenu national est d'environ 22,000 mil- 


liards, les dépenses totales de Il'Etat 

atteigre nt 50 pour cent deitce revenu, 
Elles rnoûthbett. cher, les activités de 

l'Etat, Même quend elles sont utiles, 


ADMINISTRATION 

Le n 2% fr, 
et mandats à me Luce Ottié, 
rs PRESS C Séino-et-0ise), 


ls -vue-de 
CC, P 


Tiré 


“ciété. Anous16sé 
nous y pensom, 
tation forni 


“bonnement annuel, 300 fr, Commandes 
la Petite 
293. D=17 
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par nos soins, 16 avenue de la République, 


i 


‘LA CONCENTRATION DH OGR APHIQUE 
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PR lés statistiques PFIé1Ëlles, 
en l'année 1957, la population parisienne 
a augmenté de 173,000 hébitants, En 1958, 
l'augmentation a été de 215,000 hebitants, 


RP AGRICOLE 
Selon l'I inquête de 1956, il y aveit 
I,510 exploitants € cr te _n'employant 
pës dé salariés, Mais 413,760, dont 54,440 
femmes, en employsient, 


‘On comptait 1I,105,720 salariés, cont 
163,180 femmes, Et 2,022,060 "aides ‘fami- 
liaux", dont I,366,060 femmes, Le reste 
devait se composer d'enfants , petits et. 
gränds, car on sait que c'est sur cette 
coopération familiale, qui est souvent un 
esclavage, que se maintient la PERS PrO= 
priété agraire, 


DPFECTIES SCOLAIRES 


ASE A Ed à RAI LN PER es LU à RARE UN mA 2 ANT SE 


On calcule, avec sëèns doute une Pme E RE 
tion de quelques milliers, que les effeo- 
tifs scolaires sont, cette année, de 7,826: 
000 élèves de tout âge, dans les établisse 
ments publics, et 9,576,000 dans les éta- 
blissements publics et privés, Soit envi- 
ron I,750,000 élèves dans ces derniers é- 
t&blissements, presque tous. cetholiques, 

_ Cbservons d'abord le forridable problème 
que pose l'enseignement et son orgenisa » 
tion à ceux qui veulent réorgeniser la s0- 
premiers, mais au roins 
Observons ensuite l'augmen 
idäble du nombres des élèves qui 
Lo l'er cignerent crimaire est pass ‘'de 

318,000 ;en 1952 à 6,380,000 en 1959, L'aug- 
ARE forrnidsble des nsissances à de ce 
ces répercussions ina tendues, pour la plu 
part, Et, conséquence plus inat ! endue en 
core, l'Eglise en profite pour ramasser des 
élèves, par l'insuffisance des clesses of- 
ficielles, malgré les constructions d'éco- 
les, FE 
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es 


-Les constructeurs d'automobiles aux 


U.S. À: sont en train de tresvailler à 14 
mise au point de moteurs qui n'auraient 


pas besoin d'essence, Affaire à suivre, 
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